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~ AZZ D• ABORD 

La preuve est faite : nous n'avons plus 
giand'chose à envier aux Américain.5 bur 
le chapitre du • genre >. Au fur et k me­
~ure que la musique de jazz, suivant une 
evolution progressh·e. atténuait~ ses ou­
trances nègres, pour se modermst!r dans 
le sens de l'harmonie. nos spécia1istes pre­
naient conscience des possibilités qui 2'of­
fraient à eux. t.;n travail opiniâtre, l'au­
àition raisonnée des meilleurs disques 
américains et des grands orchestres qui 
se sont produits sur nos scènes français~, 
les amenaient gTaduellement à une forme 
parfaite et les Fisbacb, Glygzon, Plamor.­
don, Philippe Brun, ~fougin, Grapeily. 
Cohanier, pour n'en citer que quelqucs­
uns, s'avèrent pour le moins d'une closse 
égale à celle de leurs camarades yank<:.tS. 

Le spectacie si fréquent, il y a dc.ux 
ans à peine. d'un numéro de danse de 
grande classe accompagné par sept ou 
huit musiciens poussifs et anonymes, nous 
est généralement épargné. Dans certain~ 
maisons à la page. le jazz, avant mtme 
)es attractions, a sa vedette sur les af­
fiches. Et c'est justice. Un numéro, aus.51 
attractif puisse-t-il être, ne constitue e:n 
somme qu'un dérh'atif de huit à dix mi 
nutes accordé aux fidèle de Terpsichore. 
Mais c'est au jazz qu'incombe pour de 
lcngues heures la mission d'égayer par 
des fantaisies sou,·ent renounlées la mo• 
notonie des pas à la mode. De là naquit la 
formule du grand jazz attraction que les 
ComrAanders d'Irwing Aaronson furent 
les premiers à nous présenter. Je croit de 
mon côté avoir beaucoup contribue à 
r~n.dre en Fran~ le jazz spectaculaire. 
J _a1 vou.lu - et Je crois y être parvenu _ 
Lien faire entrer dans la tête des direc­
teurs cette. véri~é première : qu'un or­
chestre_ avait droit à la même pubHcit~ et 
aux .mem~s honn;urs q~e. les plus gros 
numeros d attraction. Dois-Je citer l'exem­
ple de ce grand hôtel de Nice qui, par la 
fa~te de son orchestre trop nègre, fit une 
~1son désastreuse malgré un programme 
de vedettes dont le budget variait de 3 à 
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00 francs p~r ette conclusion. 1 4.oEt j'en ':rr1~e \e~der de présenter_ u11 
du devoir d un 'nt de vue musical. 

e!~mble parf a!t a~ ~ne large part dnn_ il lui faut aussi {a;~e note d'humou~ . f:t d~ 
son programm~ , d '""usiciens sohae~, il 
~ · · A cote e ,.. t rs ... · .,. fanta1s1e. d boys chan eu , uë:1, .. -

devra s'entour:ei: n: qui lui permett rvnt 
seurs et comed1_e rs d'affluence des u u­
d'exécuter ~ux J0.~e du spectacle sur un 
méros inédits. ! 81 entrainement auqUël 

t t c'est ili un l , ~ fox- ro , . dre d'urgence es cnets 
devraient s'as~rem pèrent pouvoir tenir un 
d'orchestre _qu: esôle de premier plan d4ns 
jour prochain e rpelé à ouvrir en France 
k film sonore ap h _., e. ori y; 
un large débouché aux ore e:hI s . o • -

naux et attractüs. GREGOR. 
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C e que rues JtllX ont vu ... 

Ray Ventura. le sympathique leader ùu 
premier orchestre de c Collegians > fran• 
cais dont les succès au gramophone ne se 
éomptent pJus, a fait dernièrement a\"cc., 
tous ses boys un voyage en Amédque. 
.Nous lui avons demandé de nous confia. 
ii l'intention des lecteurs de la < Revue du 
Jazz •• ses impressions. , oici réponse : 

c Le jazz là-bas ? .... Mon Dieu, il Irdt 
partie de la vie au même titre que les 1u­
faires, l'heure du restnurnnt. 1 visite au 
den~iste. Il est bien aïfficile de s'imaginer 
la Journée d'une Américaine sans une 
heure ou deux consacr au jnzz. Déjà au 
cours de la travers e sur l' c Ile de 
f'.rance >, qui avait embarqué une maJo-­
r1té de Yankees, je pus me r endre compt\! 
de cette furie du jazz qui semblult les e­
c?uer tous aux heures où les Collcgian · 
s exécutaient. Le jour de la fête habitueilc 
à chaque traversée, ce furent les Ameri­
cains qui composèrent presque excksivc .. 
ment •~ partie artistique du programme. 
Ces •~1stes bénévoles c jazz)~ ., des pieds 
à la tete. dansaient, chantaient a,·ec un 
te~pérament presque inexistant chez les 
meilleurs profes ionnels de chez nous. Ce 
n'était qu'un avant-goût de ce qui nous 
attendait à New-York. Là, le jazz dé­
borde. Dans n'importe quel hôtel qui se 
r
1
especte un jazz en renom joue pencfa.nt 
es repas. Dans les salles de danse, deux 

orchestres. Au cinéma en exhibition entre 




